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MON TREAL ,29 S E P T E M B9R è. 1S 18.

PARLEMENT ANGLAIS.

Le 5 courant. la Reine-n prorogéoen personne le Parlement
A nglais. On remarquait à cete cérémonie M. De beaunnont
chargô d'affaires de la Rêplhiiue Française, et iePrince de
Joinville et le DL. d(îe Nemnurs. Le discours de la Reine a
été comme Suit.

MHords et Messieurs:
3e suis heureuse de vous décharger des devoirs d'une la-

boriîctei et longue sesion.-L'acte our réprmer ei crtncs
en Trlande a ou les plus heureux eliets La prise d'arims qm
a eu lieu dans des buts crimninalOS a et stuppnie,Ot des mueur-
tres aroces ont été vengés par la Colviction et lebchâtitient
des coupables. La détresse ci. Irlandequi provenait d/e la
pîeIte des récoltc, a té soulagée par la li dos pauvrCs,t par
les contributions charitables du Royaume-Ui. D'un autre

côté. des conspirateurs ont voulu profiter de la eirconstin-
ce pour hire rebeller mfne. sujets souffirants. On donnait à
ces malieureux l'espérance du pillage et de la confiscation,
landisqu'on pîîbE'ait lez projets les plus lii5 Snsés po'ur Sittis
faire les, amibitieux. La-ins ce momnent, j'ai flbit un appel à
votr e lé et àvtses irde pln1 grands poiioir.s

et gràr.c à votre pronpt coitft F icr % p enar api

on quelques jours jouer dls complots tranes pendant pli-
sieurs mois. L'ênervle et la décision du lord lieutenant ilr-

lande en cette circnrtanee mérite ia plus grande appîroba-
tion. Au milieu de ces difficultés, rous avez continué à tra-

vailler à l'amêlioraio des fris......... J'ai doncnia sane-
tiou cordiale aux toesi ums qui ont crn vue PIamtéisratdon de
la santé p ublique. etlj'ai de plu en tlus espérantce que le tra-
vail tdIns ce sens ne fera que continuer.

Messieurs de la Chambre des Communes:

Je vous remeroie des subsides qIe vous avez votés si
promp'ement pour le service publie. Je ferai tout en mtm

pour prolit"r des anasons de faire les économies que per.
mettront les affaires de i'état.

2diloris et messieurs:
J'ai renouvelé formellement nies relations diplomatiques

avec le goiverteneent de France. La bonne entente a con-
inné à exister sans interruption entre les denx paxS.-Des

événenienis l'une grande importance ont troublé la tranquil-
lité intérieure de plusieurs Etats de l'Europe, tant au iord
qj)ýu'ait u. Ces évênenclt ont amiené dec: hostilités entre

aes p .aysvoisins. Je travaille de concert avec des puîîi.ssances

aunes a arraneer ces diflicultés à lamiable, et j'espère que
ins eflfris seront heureux. J'ai un grand plai-ir à croire

que le entient croissant des bienfaits le la paix fera que
les nations de î'Eîrope continu-ront à en jouir.-A o milieu
de ces bouieversementsj'ai on la saiaction de conserver la
paix de nies propres états et de maintenir notre iranq.illiîtê
intérieure. La firce de nos institutions a été mice à Pé-
preuve et a été jugée sumffsante. Je me suis étudime à con-
s-rvcer air peuple conflié à ma garde la jouissance de cette
liberté tempér'ée qu'l:.ait si bien npprécier. Mon peuple de
sonr côte cilomprenii trop bien les avantines dI-ordre et de la
î-ureté, poir donnitr au partisars lu ilae et e la conftisi-
on aIî'une t-lane de se îcës doilei urs desseins destructeurs.
Je recninaie avec coniplaisance l-s nombreues marques de
l.vanté et d'ttttachlemnentt que j'ai reçues de tous les rangs de
mon peuple. J'ai la phns grande espérance. qu'en continu-
ant à avoir ce respect pour la oIn et ei obéissance xiti pré-
.eptes de la reliîgîti, les libertés dii peuple puissent, par la

grceC Ju Tnt-Pmssant, se conserver.

C O M M E R C E L1 DBRI-:

Depuis quei us temps les visionnaires abondent partout.
fln Angleterre. il s'en trouve un bon nombre, à Park il n'cri
manque pas, en Italie et en Alleiane il y en a ci abon-
dance, aux Etais-Uni.s ils sont si nombreux qu'on ne petit
les compier, et en Canada ils essaient de lever la téle et de
publier leurs doctrines sectionnaires, leurs dotrines stîbver-
Elves ou du moins agitatrices. Comme on te peuse bien,
nous i'entendons pas faire voir toute la faiblesse du raisonne-
ment de tons les visionniires Euircopûens. Qu'il nons so-
lise (le nous occuper de ceux dAngleterre, ies Etats-Uiis
et du Canada en ce qui regrde cette colonie. Pour cela
nous ie croyons pouvoir mieux faire que tiatdire Parti.
cle suivant du WI Jess ie Montréal qui fait hon marcbé des
idées et opinions de tois ces visionnaires. Pour nous enc
con vain:are, écoutons-le:

clNous entendons beaucoup parler du plus grand esprit
''entreprise et de la prOstprit d's Ets-Unis. On ijjotite
que si le Canada leur était annexé, nous serions on ne peut
mieux: nos cités deviendraient des New-York cules Cici-
itnti septentrionales ;ns canaux,nos bateaux-à-vapeur -t nos
rhemiiîs de fer seraient encombrés Jie marchandises et de nîas-
sngcrs. Et peut-être un effet ci serait-il ainsi en grande par-
tie: mais pourquoi cela l Seulenmet paurce que e serait une
extension du système du coimnierce-libre. A présent nuts
n'avons de coinnerce libre avec aucun pays au monde,;
alors, nous aurions le commerce libre avec lotit le continent
Nord-Arméricain, qui est un inonde à lui seul LD fat titun
des éléments les plus grands de la prospérité des Etats-Unis
es:ce commerce libre en Je:lan( de leurs propres frontiéres,
econmmerce qui est pernianent, q:nd même ils dimiiiitue-
raient cotnsidèrablement Icurs ressources en iiiposantt des
restrictio.s sur lotir commerce avec les pays étrangers. C'est
comme si lPEurope alolissait toutes restrictions internationa-
les, et ne conservait de maisons de douanes que vela-
liveinent à P'Asio,'Afrique et l'Amérique. -Mais le prmci-
pe du commerce libre pourrait tre mis en pratique ei Ca-
na, saris annexiuo aux Etats-Unis. Commençons par taire
disparaître les tarifs et les maisons de otu ne, et laissons
tout le monde commercer avec noals bien loin pour n1outs
l'eivier le aurt des Etats-Unis. Ceux-ci envieraiert bîienîôt

le nôte.- Alais dans ce cas, il faut avoir recours à tine iuxe
directe pour soutenir le gouverr.ement, et nos eulivateurs tei
voudront jam-ais y consentir! Eh bien ! s'ils préférent paver,
disons,tîn clinc-lii de plus par louis pour tout ce qu'ils conim-
ment,etprobableneit recevoir un chelin de moins par louiiour
tout ce quils vendent, que de payer chaque aniée quelques1
pastres en taxes directes, ol ne peit les oui enpêchier ; mais
r<outs avons titn tmeilleure idée de leur intelligence, et nious
peiuauisinqe ce lie serait Ias là leur raisonnement,si la chose
I eur était bien représenitée. Supposons que les culîivttteur:n,
terme moyeu1 vendant pour £100 par ait, et achétenît pour

£50 ; eh bien !'Pépargite dans une année par le moyen da
conmnmtrce libre (à seulemen un elelii dans le lotis) serail
le plus deseplouis mldi Lueci certai emtC.t les taxes i-
rectes tte se monteraient pas.à sept piastres. De plus, si le
Canada était por deveir titi état d lUnion, les cu ivi-
teors auraient à sutpporter une taxe directe, et n'auraient pas
iton pltus le cùuiinerce libre. Le gonvernement ftidénl ne
permettrait au Canada m[J de recueillir ses propres evenius,
ni departager les revenus genèraut., pas plus que les autres
états. 01c

S a.s, nme avec nos restrictions actuelles, nous doutons
fort tque le -Iaut-Catnatda soit le moins du monde cri arrière
d'aucune partie desEtats-Uis ilacée dans les mtmes cîrcois
rucs ronce qui reganrle le progrès et 'esprit d'entreprise et a

prospérité. La c"prio h eesut' et dea évaluaition S1
la propriétés, faits ériaiqnent piarle, si nous -ne nourso¡ , s i d q I 8trotUptînîs pas, fort ci thveur du Canatla ; et aux exhibitieus
i 'ngricultnre "et diiorticulture on admet généralement que
les Caiadicis ne sot pas nCi at-riare de leurs vaists.

l Nous ne croyonis pas que la forme du gouvernement, dit
moins ci ce qui a ralport à la diffêretnce entre ceus du Ca-
et des Etat.s-Unis, ait quelquie ehose à faire avec la question
de prospérité ; car sous 'mn et sous l'autre, la liberté et la
sureté des Iersonnes,de la propriété et de l'opinion sont bien
gatraties et un écrivain énminent, M\,. De Tocqueville, a dé-
montré quI le progrès desEtnts-iUnis était aussi rapide quand
ils étaient colonties qu'il lait actuellenieit.-Ainsi donc,
si nolsvouos la prospérié,rccherelions-la dans une liberté
éclairéede commerce avec toutes les autres nations.

N A V I G A T 1 ON.

i Nons traîluisons du Pilot la lettre suivanto qui a rapport
aix lois de tnavig:ation ; cette lettre est adressée à une mai-
s-n ie comimîerc( de Ciicago:

Dureau du ecrétaire,
Montréal. 23 septembre 1-4-S.

esseurs,--J'ai tl'honneur, par ordre diu gouverneur géné-
ral, d'accuser réception de votre lettre du 7 du couran', qui
trantsmettait uie communication à vous adressée par Mes-
seurs---et--, de Chicago, dans l'état d'Ilhunois, de-
mandant à faire passer leur barque Ulica par les eaux du
Canada jusqu'û i'océar-

J'ai instruction de vous écrire en réponse, pour l'informa-
tion des requérants,que dans d'a utres occasions,eI dans l'in-
tention de [imiter d'avantage l'usage des caux du Canada
par des vaisseaux èIrangers entre Québec et Montréal, le
gouvernement de Sa MTajesté a porté une sérieuse attention
sur des questions qui avaierîraîport à lalégalité et politique

PROGRÈS DU PAPISME.

(Traduit de'lO'oemfw'J le-ad, pour les Mélanges.)

L'Eglise rformiîie d'Angleterre a certainemenmt besoin
d'employer toute son énergie, lorsqu'on% voit les grands, les
extraordinairer elfbrms que l'Eglise-eiemuicde LiRoma continue
de faire,pouir agratndir ses limites et éendre son autorité dans
ce pays protestant. La nouvelle église dans Soutlunvarkc est
la Ilieatre de toules sortes d'expétlients d'uine tenîdence propa-
gandgîiste, et M. Dalceley, apostat d'une foi plus pture et d'uni
système plus coformne a écriture, (lui y est ru ml'unîe ia-
iaère perianente, attire ue foule ion seulement d'anglicans,
mais aussi le non conformistes, qui vont l'écouter dénioncer
notre glorieuse rét)rme commue t jugement de Dieu sur
cette terre mttahlieureusect nos picux réfomcateurs àpeu-près
comnie aant d'agents de satan.

Mais Souithwuark ie sera pas le setîl siége 'e église
cathédrale dansle district nmtrnpolitainu. L'évèquI Wise-
man a posé la pierre fonidamentale d'une autre,il y a mercre-
dfi huit jours, à Clapham, Clata, si longtemps le quar-
lier géiérl de 'divangéticaniurnc. Et c'est uneu circons-
tance assez rcmarquable, que la messe depuis quelques iotis
a été célébrée à Clapha 'n préciséinent dans la miiômte
clhambre,où la première association de 'c la société bibliugnoe
britanîniqe étrangère," qui dlepuis n joui (le revenus si éior-
nies et d'une si grande influence, se formna il y n prés d'îun
deiti siècle. Uit ordre de moines et ine comun auté des
" soeurs de Notre Danme" sont sur le point de s'établir dans
la mètme localité.

Les Oratoriens de Newnian vont former uné tablissement
ù ]3aysvaier, et le Dr. Vhtitty, un membre àminent lu cler-
gé catholique (romish) (le Londres, va se joindre à eux.
Les Passionistes, avec le père ignace (Plhon. et Rév. m.
Spencer) a leur tète, sont sur le point de fonder une colonie
à 1-Innstead.

Le Dr. Wiseman parait déterminé à accorder toute fa-
eiité et tout encouragenieit aux dillréents ordres de moines
i Londres, et Lans le district tIc Londres." Son prédé-
cesseuur, le Dr. Griiittis, a totjours cru à propos de i lais-
ser s'établir dars son idistrict que les ordres religieux de fot-
mes. Mais tempor«mutantur.

C 0 L O N I SA T I ON .

Nous trouvons dans le Journal de Québec la Correspon-
dance qui suit et gtel Pon prie Je reproduire:

Mulbaie, le 15 septembre 1848.

reau des directeurs avec les argents de tous les notion.
naires runis dins la mnie bourse, Mi sont payabes

Sins eem ou er divers terntes nuI>esoiu età a
requisition di bdteau, engg ds travatillants, les fait
conduire par des surveillants, fait dûfricheri par rang ru-
gulier dans soi] terrain ; fera setior et vendre les pro-
duits des récltes pour aider à continuer les défricle-
moints et faire les autres travaux pendant les 6 années
que durcra l'association : ayant le soin de n'ouvrir les
rangs qu'à tous les 60 arpeîts, .fti de flaire a boutir

.deux rangs nu m a me ltchemin. Pour n'avoir I o q un
chemin -à faire et à entretenir par chaqne deuxI rangs,
2 O pour conserver du.bois plus Iongtemps sur clîique
lot, vu que la ceinture se trouvera dans le mêmîne endroit
au sur le même cordon à tous les deux rangs. Le bureau
fera construire une maison logeable sur chaque lot ou
terre, aussi un moulin médiocre -A scies. pour le bois de
ses bâtisses et un moulin à farine potr les socis, si
c'est possible. Il otra aussi partiger tut le terrin par
lot d'après le nonbre d'etiuons ; les lots seront tous es-
timés avant leur hvraison aux actionnaires et seront
e.suite tirés au sort entre eux et la différence sur
l'ostimation sera remise tt argent par le comité île ré-
gic à ceux qui on auront d'une valeur plus médiocre,
et ce, avant qu'ils puissent ci prendre possession eux
mêmes, c suite chaque actionnai-e prendra possession
de son lot. Par ce nmveu, les actionnaires enver-ont
alors leurs enfants sur des terres qui seront ouvertes
par de larges défrichements et qui auront des maisons
pour les recevoir; ils btiront une chapelle et des éco-
les, étant cerfuins d'être assez d'habitants établis ci
mrême temps et sur les memes lieux pour pouvoir avoir
tui prêtre aussitôt résidant parmi cux. Cet te associîtion
donne les moyens surprenants, de 'riner une grande
Parotsse, par chaque associntion tirée de la mme pa-
roisse, de frères, de parents et d'amis, necoutumés à
sypathtiser entre eur, gni se trouvent tous établis lu
même jour, comme par un enchantemlen]t.

Cette association a aussi pour elle, le double avan-
tage de rencontror les vues larges et échures du gou-
vernlement actuel de notre province, en favorisant la
colonisation le notre pays, par l'ouvei'ture des terrcs
incultes de la couronne à la culture, eilavaisnt aussi
par là même le commerce, en lui donnat une prote-
sen propo'tionnelle à l'étendue dos défrichtmnts-
Elle est positivemueut contre tout monopole, puisque
c'est le nombre des lots pris et ouverts à la culture im-
iédiate qui forme l'tenue du teraiu, ou la grandeur
d'un nouveau t 'mi itut tUiim Utti,,,

(le cette navigati5n, de telle Koruequ'il est hors du pouvoir Monsieur le RédacteurpriLots,1étito
discrétionnaire de Son Excellence, commIe gouvernueur de J'ai le plaisir de vous informer, que la belle associa- lour être foLmé par lots, établi etO uvert plus ard
celle colonie, d'accorder la pernmission demandée. Iion des agriculteurs défricuers de la Mlbaic, à la recuture. n soc rt a tellemnent le st onipole eho

Sou Excellence n'ordonne cependant de dire qu'elle a Rivière des Sables, a déjà fait abattrc cet été, sur le ar ednne ra enti pltus
lieu île croire que ce stujet attrera encore l'attention du gou- front de chpaque lote tous ses asocids, um large mbati, qui personne 1e pouera a r ou acquerir pius d
vernemnent de Sa Majesté, en ce qui regarde l'usage des (chose qui serait comme incroyable, si nous n'avions trois'i ain de se tenir en d Conre les gens oieu
canaux maintenant ouverts sur la lignte du St.Lauîrent, et par pas ces abattis pour preuve, tant l'ouvrtge est considé-
rapport à la politique d'un cunmnerce moins restreint qn'à rable):. ces abattis, dit-on, sont déjà brûlés et les tra- et accapareurs, qui poturraitet peut-être acheter dP'u
présent entre Le Canada et les Etats-Unis; et qu'elle espère nailleurs sont après les lever, ce qui leur permet d'y gmnd nombrer dactioni,aires pauvres pendant le t p
apprendre, avant l'ouverture de la navigation au prititemps faire uno belle setmevnce le printemps prchain c que doit durer la tocit, pour rvendei es lots
prochain, et pouvoir annoncer publiquement les inten-fcete association n'a pas encore tua sixième de son ar-le quelque anes, anepix n xtres élevé, et en fisait p
tiens du go-uvenneunient de S Majesté sur ces itnprtuu,.nteQ cette zsoito ' a nor nsx ccd o]art 1 'rgdi or

ns -gen e dt eront de dépensé. Vous voyez, M. le rédatcteur, avec cIre par ce moyen 1'etablissemeut réel d'ilun grn nom
e dvanss n bre de ces acsionniaires. Mais la société 'mna pas voul

Jai honneur tre, ql avanta.e et crlitue cette ssociaton porra le permettre, que plusieurs bons habitnts ija nt es escontinuer à faire augrnienter les défriemots sur cess s. .. m avaient plus que trois ga rçois à établir et nurci
Votre tres luimible serviteur, lots de terre dici mcinq ans i sans compter I, produit désiré prendre un plus granrd nombre d'aetions, SiiiJ. LEsLir, secrétaire. des récoltes de chaque année-. Ne lhi restera-t-ilpas la formation d'ile association, qui pourrabien clairement ;ssez d'argent (suivant son désir à sa .aller seul s'établir isolemn. t'ans dis lieux aussi .é.u

formation,) pour bâtir une maison logcable sur cinque g u ? rr de cmentidîs etdes heux nau iom
LES JCURNA LISTES. lot, pour y faire ses moulins à -·farine et à scie pour le gnéese? nma pquant ve chemmns et dlecommumenimnu

LES Jbois e sesbâtises ?non-scu cement pour par)Ivenir Sur'les lheux, mZIs8 mêmllbois de sus bâtissesentre les étaIissements ties mêmes terraiiins, par défau,. . ~~~~~~~~~Vous avzdjaprssndotq'nauras- ,Queqiefuis on se fait une idée fort exagérée des profits .-. ,usivez déjà appris sans dotm, qu'une autre asso-de vuisicouume il arrive toujours lorsque chacun v
dics journalists. Ceux-ci nît beau dire le contraire, on s'i- suation considérable formée sur le nime modèle, a été s'établir l'un après l'autr, quand la chose lui adonne,
magine qu'il; se plaignent à tort. Afin île faire voir exacte- établie par les habitants de la Baie Saint Paul, qui n'est 'même souvent après plusieurs années ; et sans défr
mernt ce qui en est, nous traduisons le passage suivant du comnceeo qu'au premier d'août derer, et qu ce- chelment aucun, ils ne peuvent avoir, par défaut d'hierb
dernier numnéro du Blac/ctone C/uonicle, oblgé de cesser pendant est déja ien plemne opératioun ; elle a déjà fit et cie fiu, les animaux qui leur seraient indispensable
de paraître faute d'encuragemnnt. Le rédacteur n'a donc chaînrr le terrain dont elle besoin pour son nombre ex- ment nécessaires, pour cultiver, vivre et se vêtir; mai
maintenant aucun intéret àa,parler comme il le fait; éeou- traordiaire d'actionnaires, sur les rives smd du lic St. après cinq années de défrichenent et de culture. le
tons-le donc: Jean en front, et d'un còté i petite déca'ge du né- chemins entre tous les rangs serout ouverts, l'herbe e

" Si l'on vous demande dc publier un Intrnal, ne vous iez me lac. Or, M. le rédacteur, y a-t-il rien de plus ,le foin auront le tornps de s'épandre tut pousser, et tou
" pas aux promesses verbales pour avoir des souscripteurs. beau, que cette énergie extraordinaire avec laîuelle ces nouveaux et jeunes habitants pourrnt subsister e
" Calculez toutes les dépenues dle entreprise, n'omettant murchent les habitants de ces deux grandes paroisses. se maintenir entr'eux avantageussetent.
Saicun iteom qui vous vient à la oémire,et mtipliezle ltut Sitôt que cette association a été bic-n ex pliquée à la Jai l'honneur <'être,
" par 2. A!ors faites l'estimation diu revenu, mettant chaque Baie Saint-Paul, les habitants dans leurs propres imté- Monsieur
" item à la somme la moins liate que apourront vous le réts l'ont adoptée sur le ehamp,à la première fois qu'i Votre très 'uble,
c dire vos amtis les plus prudents. Ajoutez-le tout et divisez leur en a été parlé. Pourqnoi ? Parce que La chose Lt obéissant serviteur,

par deux. Si ce dernier résulmt e-,t égal au premier,vous une fuis comprise, est regardée comme vraiment tîtile, b nt setur,
" pouvez marcher. Autrement, n'ayez lias plus à faire avec et même indispensable pnur ce.tx qtui ont rIe. erifnts à
c le projet qu'avce la pieotte ou le cholera. Si mon expé- établir et qui désirent les fixer avec avantage dans cet-
" rience peut servir à empêcher d'autres de se brêler les te contrée, d'autant qu'il n'y a aucun risque pour les

doigts, je ne serai pas tout-à-idit sans consolatîoni." - actionnaires, vu que celui qui a un enftnt, deux ou trois F A I T S D JV E iS.
à établir, prend un, deux ou trois lots ; ce qui forme

Un CorrespondantminTrens"iptc ottra, s'apitoi. autant d'actions qu'il a de lots, et il paie £12 10 O LOIS nENAVICATIrN.-On nous dit qu'il doit se tetirat
ort sur l'état diConduet ce dans le Bao-Canada, il ajoute pc&r action pour faire dfricher sur ses lots, mais en con- cotmnencemîient de la semaine prochbaine ine grane eni-

que1- ienve St. Laurent est s activité et qu'on ne sait nun avec les autres ;et conséquem n t nu risque rien bléeties citoyots (le Moitral, pour passer des résolution

pas en user. Il pese ucile si les lois de navigation actuel- n'agissant que dans ses propres itérêts puisqu'il nee ss ere e nIX tri rgces du1parlement an-
les enkm sout une caume, il en est une autre bien plus forte, débourse pour fure travailler que pour lui on ses on- , d'obtenir le rappel des luis de navigation.
c'est 1 mjue le Bs-OCad eM Frrinç-ois ! " Le sel remède, fants. Cependan je vais vous donner une exphiniion i:s i S.-Lelerrall nilusl ispprend ne ls abtitants
selon lui, à cette no-activité, c'est celui-ci : " L'Anglifi- de la manière la plus courte possible ds principales de Kanotiraskca sont visités périodiqmur.nont Jar nu certain
cation diiluiBs-Cacnda t' Un pareil raisonnemiîent ne mêéri- clauses qui composent l'acte ou règlement tie cette ns- nombre de baleines venatnt du golfe. C t été, ils Onu enga-
le pas de réponse, etii sifit de le faire remarquer pour en sociation, acconpagnées île quelques petites remarques gé un homme accotum u la pèche à la ialeie, et ont
faire voir toute l'alsurdité et l'incunséquence. afin de faire connaître à ceux qui n'en sont pns nu Ftnit ; éitippè deux petits vaisseilix pour recevoir chaumlement

afin que ceux qui la connaisont se forment sur ce 1ma- unesdamos les balcines. Le /erruldajoite qu'il y na àpeit)
dèle, et on établissent immédiatement de semblables et quîinzejuurs ils en ont itui une qui avait soixanIe( I !) pieds

Nous accusonsés réception le lua première livraison du se- die considérables et ou trouvent le but simple et van- e long ; et que ce premier sccos engng les nouvea(ux
cond volune du Réperloire ahore,puble et compilé par e et murs à éte sur le q pi-vive tour continuer à frire une bon-SJ. lIutston,ile cette ville. Cette livraison rontient plusieurs 1 e tièet trn ineisptestrin Cîqudfrictim t de oc réception aux déléguées des mers nu nord.
pièces de poésies et morceaux de prose de l'anîîéo 1337. 12 0, et ce argent est destiué >u défrichementation. 
Nous ne doutons pas qlue M. Uuston ne continue à recevoir lot d. terme de u t a ac Tvqilieu
l'enicoutragemeont îqueun mérite cette publîication.---On s'abo- Il y a 11 personnes ic choisies et de nom écs ontre àTootila a scration( l elise chdre.lgr. Hughes,
ne chez MA. Ltorei et Gibson, Montréal. les actionnaires pa lcetion,pour lormer le bureau des rg' tcn, Igr. ourget, Mgr. I'rmca, et quelques autres

directeurs do l'association qui sont élus pour t an. Ce oivent assister i cîtt magihfut cérémonie. On
bureau doit rendre comple de sa gestion tousls ans,ct at que ce evai êre Mgr. IIughes <ui ferat le sr-

Nous voyons par les journaux die Qîuélbe que les iravauîx, tous membres de ce bureau sont obligés d'ngir,de diri- m *N
que l'on propose de faire à l'otrée di la rivière St. Clarles, ger et de conduiîretonslesaffaires de la dite association, IoNT ineuAcQues carrni.-Nous voyens par la Gazde-
couternt la somme de £932G8. et d'agir gratuitement. Les membre île ce bureau le ndèfonrai pi pont d e Car er. O iînchar

font ltnîier un terrain sur les torres incultes d e la ge mi n clboistuont d'p n toJacques Cartoer.ona char-
Nt rn u a p--e nru~ Couronie, suffisant pour fournir titi lot de 4 arpeltis sutréi t ptrès bien ; on sorte, concit avec raisonslarnbGoute de

Nous aurions uuneréponseàdonner notreconfrère30 potri chaque:tion. Ce lot de terre qui pettt for- .ontr'é/, que le ortle Jacoqes Cartier est trGs-sêraet un
lu Nlorning Cour-icr, mutats la quantité d'autres mnaières mer un Tovnship entier, est niné d'une mîîanièrorégu- des tuieuuxcumstruits dantsle ays.

MIus force à l, reuttre à mardi. lière sur des lignes parallèles à celle du dernior ou a Ns pays,
plus voisin Township qui se trouve chainA par lordre de ce Natin que le vapeur Piîar ce caGre a. 11dMonnéa

AUX CORRESPONDANTS. du gouvernement, afin de n'être lias dérangé tlus tardl tretiti chicot, uas la jourPrnéd'tietticoem i dessus tit

\.L M., prêtre, lettre reçue ; répuonse faite, clans leurs dérinhements lors que le gouvernement ]3rockviIe, etLqud a sombré. Sa cargaison était composéeM. B., lirro, lettre reçue; tel que déiré. fera chamter ces lieux etu Towtsihips réguliers. Le bu- de fleur.
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